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PROMOTION Bji LA CO:"^"1 AT 7 Oft T.-Adi^.TT^ JT ^C

lo Le present document a ete elabore conjointement par les

secretariats de la Commission eeonomique pour l'Afrique (C^A) et
de la Commission economique pour 1'Amerique latine (CftiJAL) pour
etre presente a la reunion intor.^ouvarniiientale d'experts sur la

cooperation interregionale dans le cadre d'un projet conjoint

(pro jet I^T/8o/9O8) du PftU.0 visant a. proinouvoir la cooperation
economique et technique outre pays en clcveloppe&ent.

2* La premiere partie du document contient en introduction

des renseignements de caractere general relatifs a la presente

reunion qui est la premiere du genre c;ui interesse les deux

regions en developper ent „ Les deuxieme, troisi6jr:e et ouatrieme
parties du document present ent brievei. ent des propositions et

reco/rurandations speoi.fiqu'os relatives aux mo.yens de renforcer

les liens de cooperation technique et economique actuels ou d'en

tisser da noavo^a J^iio trois dorr.;aines respectifs a savoir la

miso en valour de la main-d' ocavre, los echanges interregionauXj,

la science et la technique, -ua cinquiene partie qui sert de

conclusion renferiTis des propositions en vue de ir^sures

taires a prendre tvjntuellerent dans le future

y a lieu de raopoler, ^io ^^rait ce que brievement,

1'evolution cj.i a conduit <v- projat r::tuel clont la reunion

gouvernernent al e d' exp er I a o.±±- J.^ aiiio ^ u la i; iiiu-amdx'i c ains

constitue 1'aboutissement. Jl convient egalement de presenter
un compto rendu succinct dss activites preparato.ires qui ont cte

meneos au titre du projet en prelude a la reunion actuelle.

4. _ Lors des reunions des Sl'ats r,.o>> bi-es de la C^ et de la

CiiPAIj tenuss en fev/.-ie^ et ir-ai 1977? los pays africains et latino-
americains ont adopte las rsco'lutions j 021-^m) et 363(XVH)
port.ant respectiveircnb sur le renforceii ent des accords de co

operation toclmique uxistants et la promotion de nouveaux

programroos de cooperation technique ent re los pays dos deux

regions en reccurant? a cetto fin, a leurs commissions regionales

respectives conformeiijant auz aandats qu'ils ont rec.u et aux

ressources dipponibles. Comcie suite a ces resolutions, lbs

secretariats des deux 2O'Tim'i scions sont oonvenus de la necessite

de concevoir des piojets concrete a oxdeuter conjointe/nent en

comu!enfant par trois secteurs cles, a savoir la mise en valeiar

de la main-d'oeuvre, los echanger int^rregionaux," la science
et la technolo,Q;ie~



5. Les initiatives prises par les deux .secretariats dans ce
sens ont ete approuvees, jn .^rs et avril 1979 par les reunions
de leurs commissions respectivos nui ont_reaffirire leurs precedents
iuandats. Ainsi, par sa resolution 355(^17)^ ia C_iA a souscrit au
programme interregional mis en oeuvre conjoint eixent avec la
CEPAL en vue de la promotion de la cooperation technique et
economique entrc l'Afrique et l^Amtrir.ue latine, alors que la
CBPAL, par sa resolution 3C>j(ulV±II) a note ';avoc satisfaction
et approbation la decision des secretaires executifs de la C^iA

et de la CiiPAij d8 entreprendre des activitas interrt-gionales de
cooperation technique et econoirique antre va.ys africains et

latino-ajnericains dans les domaines des Cchanges, de la formation
st de la science et de la technique",

6. Il convient dsajoutor que le present projet ost dgaleisont
conforme a I1esprit des decisions auxeuelles est parvenue la
Conference du Groupe des T7.sur la cooperation economiQue entre
pays en developpement (C£PD)? tenue a i'lexico, en septerbre 1976,
et par la Conference des I;-ations^Uni2s aur la cooperation technique
entre pars en developpement (CTPD) C;Ui a ou iieu en aout/septe^bro
1978 a Buenos Aires.

7. f0e projet a pour objoctif ultimo dTencourager la coopera
tion economique et tochnique mutuelles entre l'Afrirue at

I'Ajrierirue latine, c'ost-S-dire d'identifi^r et de definir
d'eventuelles activites conjointes a antroorondre par les pays
des &3ux regions. On envisage cue la cooperation entre cos deux

regions pourraif revetir l^onseirble des formes smivantes ou l'une
d'alles a savoir, la cooperation ^ntre ^ouverneirents des deux
regions par le biais d'accords fcilaterauxy la cooperation entre
un pays latino-americain at plusieurs pays africainSj- ou vice versa,
la cooperation entre deux ou plusieurs pays latino-americains et

deux ou plusieurs pays africains, ou la cooperation entre organss

sous-regionaux ou regionaux des doux continents. Ces differcntes

forces de cooperation devraient conduire a la participation d1agents
non ^ouverne/rentaux des deux regions. °

8. Les activites preparatoires qui ont abouti a la convocation
de la presente reunion peuvent etre considerees cooes un premier

pas modeste sur la voie de la realisation do ces objoctifs a

Ion-- terae-. Cos activites, qui ss sont etalees sur une annee,
etaient destinees assentielle.^ent a pen:Lottre une evaluation des

possibilites de cooperation mutuelle ontrG lVifrique et 1'^meriquo

latine par l'iuentification des i/-esuras specifiques et appropriees
a r.ettre en oeuvre'conjointe^ant dans lss domaines de la miso en
valeur de la main-d'oduvre, des echanges, de la scienco et de la
technologie.

9. ^-Dans ^la poursuite da cet objectif, les deux secretariats,
ont realise avec le concours de fonds fournis par le ±WD, complete^

par leurs propres ressources, des etudes sur les trois secteurs
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prioritairos retenus. Les dites etudes ont ete realisees avec
l!aide do consultants africains et latino-americains et les

rapports sont mis a. la disposition de la presente reunion.

I?aute de ressourcesj 13s consultants ont 6te contraints de
restreindre leur attention a un certain no^br^ de pays dans

lescuels ils so sont rendus oour rassembler les renseignements;

ce sont, lfAl°;erie, lo bigtria, lo Senegal, la ^a-bie en Afrique,
et lf Argentine, le Brtsil, la Colombia, lo niexique, Is Perou ot ^
la Trinite-et-Tobago, en Amerique latins.^ Los rapports pr&sentds
par lss consultants ont ensuite dte studies par les secretariats

de la CiJA et de la CilPAL qui les ont utilises avec las etudes

theoriques entreprises par les secretariats eux-memes comrr-e
elements entrant dans 1?elaboration du present document. Il va
sans dire que les conclusions degagees dans ces etudes sont
destinees a servir de bas^ a des j?esures eventuelles de coopera

tion non seulejrent cle la part des -cays enui:oert's ci-dessusp rrais ■ .

egalement de la part de tous les autres pays africains et latino-

amerioains-l/o

10. Les propositions et recOirwandations qui fi^rent dans le
present docu^ ent sont censees servir cle base de discussion.

-lies insistent sur la participation possible G.e 1'ensemble

des pays dos deux regions a des activites de cooperation ct

proposent un cadre pour ce fairer ia reunion cst invitee h en
debattre D.ibrerrent et a dogager ses proprss conclusions. Outre
le. present document, les doux secretariats ont ms h la disposi
tion de la reunion les rapports initiale^ent elabores par les

consultants ^n vue d'aider celle-ci dans ses travaux. Ces
rapports etudiont la situation actuello de la cooperation inter-

regionale entra pays africains et latino-americains en mettant

particuliereiTient 1^accent sur les trois dojnaines retenus. Us
insistent egalement sur les institutions existant au niveau

national, sous-regional et regional dans les pays des deux
regions et qui pourraiont servir de n-ecanis/nes de promotion de

la°cooperation e'eonomique et tochnique. Ils renferrent egale-.ent
des propositions relatives a differents xrccanismes concernant

une telle cooperation,,

11. Parnii les autres themes qui pourraient recevoir l'attention
vouluc s'agissant des efforts de cooperation technique entre pays

en developperoent et de cooperation econoMque entre pa5rs en

devsloppeiiient du type envisage -:ntre l'Amerique latino et l'Afrique
on compte les suivants^ le role du secteur rural; le developpe-

ment et la promotion du commerce interiour et regional et des

1/ Les (5tud.es relatives aux echanges sont contenues dans les
documents Siy;,CA/,vPoi/2 et son supplement no. 1 et E/C^PAL/R.295;
celles relatives aux ressources humaines sont contenues dans le

document ^00/^0/1/2 de la C^A et dans le document ^/O^PAL/R,29O
de lar_C^?AL» ie docuinent -j/G±2AL/R9296 de la Cj&AL' et le document
C0/riC// de la C^A portent sur la science et la technologie.



echanges interregionaux portant sur las ,v.atieres prer-iares

comple^.-ontaires et les techniques dfindustrialisation; la raise
en valeur et l'utilisation de la masse de /rain-d'oauvre necessaire
a 1'industrialisation; la Dise en place :;n £frique et en Amerique

latine et entre l'Afrique et l'Amerique latins d'un solide reseau

de transports et de communications en vue d'encourager les echanges
et les autres activites de cooperation econor/dque; la conception

et la mise au point de politiques et de plans appropries concemarit

la science et la technique et de fo.oy^iis do ...jettre en oeuvre ces

politiques st plans, la conception at la mis3 en place de techniques

et d1institutions destinees a 1'acquisition de technologies (e'est-
a-dire la mise au point sur place et le transfert), etc.

12. Outre las considerations qui precedent, on dsvrait, dans

touto forme d1 accord de cooperation bilaterale ou suitilaterale

entre 1'Afrique ct I'Amerique latine dans chacun dss trois domaines
identifies, prevoir la recherche, l' adaption ot la largo utilisa
tion des procedes d*acceleration, d'adaptation et d'econonde par

les responsables politiques, les plauificatsurs et les institu

tions africaines et latino-ame"ricainas collaborant a cet effort,

par exemple, en procedant aux prospections appropriees sur les

continonts et a l'extc-riuur en vue d'ido. itifior, chaqus fois quo

possible, les conceptions methodes et techniques, etc., propres

a reduire les pertos r^t les couts (tachninue d? economisation) et
pouvant 5tr3 adaptees afin d'eviter de pirdrG du tejrps et d'autres
rossources dans la reddcouvorts d1inventions et d'innovations

anciennjs(t jchni:;ues C.1 acceleration ot d'adaptation) ot pa.rvenir
ainsi a curtains nivoaux do de'voloppe^ent dans chaque region a

moins de frais et 6lO tun-ps qu'il n'aurait ete possible autrejjent.

13- L&s ideos contenues dans le present document proviennent

esseiitielle.icjnt de ces rapports et, bien entendu, do l'oxperience

accumulee par les deux secretariats. On ssporo qu'apros avoir

du Jut examine" les faits presentes et dos points de vue exprimes

dans ces documents, la reunion sera 3n , esure d'adopter des recom-

r;andations concretes on vue de la prise de ± esures par les pays

des dsux regions, mosuros qui viseraient a renforcer la co

operation econoiv.ique et tochnir-uo entry oux,

14. -n examinant les recori'nandations .ror/iiilees dans le present

document, notamment les propositions en vug de i.■esures consecutives,

la reunion ne doit pas perdra de vue les principaux obstacles

qui, s.jj.'blo-t-il, Ji'.ilit )nt contre la cooperation technique entre

pays en developpement africains et latino-americains. L'un de
ces obstacles est constituo par les barribros linguistiques qui

rendent difficile et cout^use la communication ontrs las popula

tions des deux regions, Les activites de cooperation en matiere

de formation et de main-d'oGuvre tolles que las prograrij.es

d'ecbango d'ttudiants et do prof^ssours ou en rjatiere da science

et da technique, ont particuliGreiuGnt tendance a se heurtar a

des difficultes do communication.



15. Autra proble^e, le finane eivent de la CTXVO recoups tous

les autros. A cet egard, il convient de nous rappeler oue la

CTPB et xsi^me la C-£D reposent sur une conception fonctionnelle
de l'autonomie collective qui suppose que las participants

fournissent ossentieller.^nt 1v eXez ent financier ot les autras

factours indispensables a I1execution d'activites conjointes,
Cela dit, il demeure vrai qu'il iaudra toujours disposer d'un

apport financier pour les activities de promotion et pour le

suivi et 1* evaluation des progres accomplis dans les activitefs

conjointes deja ontreprises. L'idee de creer un fonds special

pour la cooperation tochnique ontrc pays en de'veloppewent, destine

a, pourvoir a ce type de besoin qui a ete preconisee plusieurs fois

par le passe, doit etro serieusecent Gxair.inee. Corrji?.ent pourrait-

on, par example, on ad/jiettant cue la proposition soit rotanue

assurer autre^ent le financeir'oht des activity's du mccanisi~e
consultatif interregional propose aillaurs dans le present

document?

16. Les imperatifs financiers ne sont ■isureusenvont pas dem^sures.

-^h realite, il pourrait etre possible, et e'est la u.n-3 forxnus oui

doit etre examinee de plus en plus, 0.3 s'onga/rer dans un certain
nonibre d'activites de CTPjj sur la base d'un echange - par l'utilisa-
tion d'un nontant jriinimum do devises etrangeres (ou de monnaie
nationale). Par exemple, deux pays disposant d?etablissements de
fonaation specialiseos dans differonts doj-nain2s pourraiont

s'accorder ri?utuelleiient I'accas ^ratuit a ces ^.tablissecent; on
pourrait .-'"galement proceder a un echange direct d'etudiants et

de professGurs, et ainsi ds suite. Le recours aux transporteurs
aeriens dans les cas ou il en existe, contribuerait enorjneirent

a reduire les frais int^rnationaux cIg transport et k. elinilner

leur cout en devises.

17. ,Un fonds special d'une importance assez modeste affscte a

la OTij'D pourrait par consequent contribuer largairent a ;:huilor;:
le me'canisme d'echang^ direct dtcrit ici aans qu'il faille

chercher a le remplacer,.

II. LA COOPJiKATIOi^ DAKS LE DOMIiNL1 D^ it^SSOUKC^S

18. Les' ressources humaines en tant cue fa.cteurs du processus

de developpenent peuvent se d^finir comrpe les competences, les

connaissances et les comportements dovant servir de, catalyseur

a toutes les activities de production econoiidque et de services.

Lgs ressources humainos co^i'andsnt 1'Industrie, la technologic

1'agriculture, les ressources naturolles, ate, pour ^axiiri
la productivite et developper la croissanco. Ges ressources sont

,
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evalueag comine suit; jnain-d ' oe-uvre 0ualifiee, niain-d! 0cuvr3

de nivoau intermediaire st rr:ain-d 'o^uvr j cle nivaau superiour.

iJour former le personnel qui ronira clans cos trois catbgorias,
differant is forirss Gt c!ureas cV ensoi^ne:-ent at da formation

sont indispensables; ces types d1ens3i%ne.■ ?nt appellant a leur

tour dos investisseirants financiers et j/.atUriels d'une importance

variable1 au titre de 1'enseigner^nt et do la formation, du personnel

et dos autres rassourcas pe'dago<Tiques, uotafijinent les i;usinGg' de

formation, etc. La fourniture de tols investissevents a constituc ■

le plus grand obstacle a la mise en valeur des ressources humaines

et, part ant ? a. Isur utilioation dans le tiers-moncle en general

et I'Afritjue et l'Aiiicri^ua latina en particulier.

19. Dans nombrs de pa-'s des deux regions, los competences, les
cormaissances et comport events approprics aux necessites du

developpeii.ent se sont bien rovcles coir-ine ctant une dsnree rare,

Les activites relativos au dcvoloppej'. cnt na so sont pas par
consequent poursuivies a im rythine voulu, et ont dans certain cas
simplea'ant avorte.

20. Bien cue les efforts visant a ajue'liorer la cuantite at la
qualite de la roain-d'oeuvra necossaire au developpeii:ent se soient

intensifies dans les doux regions au cours des ans^ las resultats
restent encore loin des provisions, i^ dependanca continua vis-a

vis des pays developpes du T.ord pour uno assistance en r-atisra de

ciise on valaur de la xpain-d'oeuvrej notar^ent au niveau superieur
est apparue comine un obstacle au dcvslopps^ent de l'-frique tant

en ce qui concerne l'adaptation de 1?onsaigne^ent et de la formation
qu'en ce qui concerne las frais qu'ils occasionnent. On voit a
certains si;^nes cue les politiques de hausss des couts poursuivies
actuellGiV:ent par les pa3-rs developpes se traduiront par une forte

pression sur les bud^sts das pays africains et latino-aii;ericains

qui ne leur permettra pas d'assurer la formation de laurs ressortis-
sants a I1 t;tranger,

21. S'agissant da la mise en valeur des rossources hu^:aines,

lf adaptation de la formation et l'ecliango de donnees d' experience

constituent des objectifs valablas et des strategies utilas.

S'agissant du developpej: .;nt, l'Arneriqu'j latins as a bien des

egards, ouvart la voie sur laquelle 1'Afriqua cberc]^.e actuelle-

rrent a s'an^agerj et clans certains autres domaines l'Afriouo a
sur;ronte certains obstacles auxquels se heurta encore le develop-

pement de l'Amerique latine. ^t dans u' autres doiraines encore,
les deux continents rencontront toujours los meires oroble^os en

iratiere de mise en valeur et d1 utilisation des rossources liumaines,

problemes qui exigent un axamen conjoint at unc solution co-TJixino.

Voici curtains dss doiaainao identifies pour 1' etablisse^ent do
liens ontre l'Afrioue et ls*-iroeric;ue latin-a;

(i) Creation d1institutions

- eclaangc donneos d1 oxpt-rijneo pertino.rtos;
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(ii) Developpenent des competences

- transfsrt de -competences

- formation du personnel

22. La cooperation interregional entre l'Afrique et l'Amerique

latine dans le clomaine de la formation de la main-d'oauvre n'a

jusqu'ici pas depasse* le stade embryonnaire et incertain en

depit des efforts consent'is par certains pays des deux regions
an vue d'intensifior une tolle cooperation. Cette situation no

procede pas du manque d'inte'ret pour le developpement des liens

de cooperation interregional „ ^lle est plutot ^ue a des circon-

stances divarses qui ont entrave 1fetablissement de liens de co-
operationj telles 1'abssnca de ressources financieres a utiliser

a cette fin au nive'au dss pays, les difficulte"s de communication

entre les'deux regions non seulement du fait de lfexistence de

barriores linguistiques, r^ais egale^ont du fait de l'absence da
courants de communication directe«

23. S'agissant de la main-d?oeuvre? il resulte des etudes
realisees dans le cadre du projet XNT/So/908 que les pays africains
et latino-americains manifestent non seulement un interet inutuel

certain pour la cooperation dans ce domaine, mais partagent egale-

ment les memes caracteristicues et les xaeroes problernes en ce qui

concerne leurs ressources humaines; ces probleines. sont: la

penurie de main-d'oeuvre qualifiee surtout en matiere de science

et technique; la plethore de main d'oeuvre non qualifiees? le

decalage qui existe entre les -orosramtfiss d? ensei^nei/t'ent de type

classique et les exigences pressante-; i.; u,' -~.opp i\T,sntecon6mique

et social; I1absence de systeme approprie de planification de la

main-d'oeuvre (surtout dans le cas de 1'Afrique); l'exode du
personnel hauternent oualifie vers les pays industrialises.

24. L'intensification de la cooperation interregionale dans

les dojTiaines ou elle exists et la creation de nouvaaux liens de

cooperation technique ontre pays en developpament dans les

domaines hautement prioritaires qui presentent un interet mutuel

pour chaqus pays ou groups de pays africain ou latino-americain,

contribu:jrait directement a la solution des problemas tels que

ceux susmentionnes et indirect er/jont, au developpejrent economique

et social general des deux regions.

(i) ia^Bifi^-ga-^^IJSur^^s^^

25. ^es gouvernements africains sont de plus en plus conscients
de la necessity de cr6er on de renforcer les institutions nationalas,
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sous-regionales et regionales. Ce besoin ast ressenti dans

tous los domaines appelant des competences et dans I1ensemble

des domaines de l'activite economiqua, a savoir 1'onsaignement
et la formation on matiero de gas.tion, la formation d'ingenieurs

et de techniciens pour 1'Industrie et la tochnologie, la planifica-

tion, les questions monetaires et financieras, etc, Puisque les

deux regions doivent. faire face aux ■ ziernes problems, il faudrait

instaurer la cooperation on natiere d'echange de.-donnees d'experienc

et de fourniture d'appuis reciproques. Voici dos domaines sttr
losquels des j?esures pourraient porter-

a). ^acJiex£Ja.Q.! ^tant donne la .similitude qui exlste
ontre le niveau de developpe^ent des deux continents,

le programme cle recherche conjointernent 'intrepris

dans tous los domainos contribuorait a ronforcer les ■

competences das institutions nationalas, sous-regionales

et rdgionales en n.-atiora de rocherche. L-^s daux regions

-:ireront egalemant profit de 1'utilisation a laqualle
les rssultats de la recherche seront destines.

b) 9^&&§£ujL!J-^££x}JJ£HZS~S&f^&Xl.i La creation et lo
ronforceiosnt des institutions cixige qu'on fasse prauve

d9esprit invontif, d1esprit d'initiative et de souplesse.
Les deux regions peuvent partaker les- experiences
acquises dans ce doiuaine ;oar le biais de services

d'ingeniaurs consei-1 ot do services consultatifs en
iiiati^re dsctud'3s.do faisabilite ot. de prefaisabilite,

d'etudes de faisabilite technique, ds mecaniqus, de

services d'ingeniours-consoil an architecture ot en
construction, de conception de prograimves, etc. Les ■

competances r-u3 detiandrait 1'une ou 1'autre region

dans ess domaines seraient plus adaptees aux situations

et aux besoins quo cela n'aurait ote 1g cas si elles
venaient das pays du :!hord",

. d'ct.ud_e° si on lour donnait 1'occasion

d'observer les experiences accumulees dans lss autres

sous-regions en matibre da creation dvinstitutions^

les rosponsablas politiques et la personnel des

institutions on tiraraient largerent profit. ' Les

voyages d1etude, les visites at les programmes

d'echange de personnel permattraient d'atteindre
cet objoctif,

isn-t-iUiB_ .cojiip.3-t.eAc.es

26. La creation dfinstitutions est un proble/e, le ddyeloppe-

rrent des corapetences en vuo dJ leur gustion efficace en ist un
autre. De fait, le problenie do l'Afrirjue n'est pas tant le



iaiar aue le second. Los competences en ^atiere administrative

-t da .^estion, tant dans le secteur public quo dans lc sect our
r>rive so'it assez faibles, co qui influo .lc^ative^ent sur la
qualite de la production. Les payrj africains st latino-americams

pourraiant s'aider mutuelle/i.ent a devaloppar cos competences ;3ar

les £ioysns suivantss

a) ^^a5n^.e_dJexpo.r.M= Les deux regions pourraient procedar
a un echange d1" experts dajis tous les domaines de coinpctences pour
aider au d'lvoloppe^ent ot au traxisfert des competences. Il
pourrait s'aar'de -orof sssionnels et de technicisns, da profess 3urs
d'univarsite, do aaitres do conferance, do chorcheurs ot de

consultant&.

b) Bojicges^ ot^echan^e.^'^u^diaAts.'' L'octroi da boursoi
d"1 etude ^eV la""pro^rairire d'echange d'etudiants conrple-
tera-ient cortaineZent los efforts consentis par chaquc

institution pour instruir:? et former do noijbreuses

-oarsonnes dans chaque region. Cette ontr^prise
supposorait ugalement I91-change de donnees d'experience
pertinentos an ^.atiore d.'enseignGn-ont ot d'approntissa^e

(ii) UjuiisadiijaiLjLe^

27. La jT-JLse en valour do la ;.ain-d; oeuvre est un aspect du.

probl^iTO das ressources liumaines aussi bian en Afrirue qu'en
Amerioue latino^ l'utilisation des ressources ^uipainG3 disponibles
constibuG l'autrc -Qartxe irrdductible du problems. V inaptitude
des -ouverne;:,3nts a utilisor plei-ne^ont la i~,ain-d' osuvra, c est-a-
dire'les phenoa.enes tols .c:ue 1'exode des competences, l'exodc^
rural et lo cli6map;e das parsonnas instruites. La faible utilisa-
tion"de la r-ain-d'^oouyra' rualifieo traduit une aiauyaisa planifica-
tions si bien ouo les r.cspqnsables politic:ues doivent revoir laurs

cojoioetences enWtier^ da planification avant de pouvoir s'attarjuer
(-uxX oroblGjros du choiia^e, da l'oxode das coiPpetonces, de 1'exode
rural, etc.. On ne paut pas par conseciusnt dissocior le problems
da 1'utilisation do la main--d9 oouvre de celui de sa planification.

28. ^a cooperation on iratior;- d'utilisation do la ../ain-

d'oeuvra pourrait porter sur las domaines ci-apres»

a) Plaai£iitfd^!JlJL^^ A I'hcurG aetualla,
les cornpetances dojis le rl.on?aino do la planification de la inain-

d'oeuvre an Afrique ^ont -'xtretfotfent fai-"3l2s. Les latino-
americains ont ralative^ant plus d'jxperianco en aiatiore do _
planification de la main-d8 o-auvro et de formation, de planificataurs

dar-s c-:i dorjaine. LV-^frirue pourrait coi:v oncer par susciter une
cooperation plus etroite "antre l'lnstitut africain de dov^lonpGj-.ant
econondqua ot de planification (XD^t1) at Ijb institutions nationalos
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regionalos de planification de la na.in-d1 oouvre an ou

latins tollr.s que 1'Institut latino-ai?ericain do planification
econoiJirua et sociale (Ih'P^S) a J)QS accords do cooperation
bilaterale pourraient 6"galGu:ont oer^ettre do roj.forcar chacune

dos tontatives dc planification de la i.ain-d'oeuvre par lo Mais
du detachment de oersonnol, do voyages d'etude ot de visites
de travail.

41 Lo rccours a des
experts originaires des tleux regions pourrait favorisor one

meilloure adaptation dos co^p^tonces et qualifications puisquo
losdits exports viJndraient ds milieux so-blables connaissant

des nivoaux de d^-veloppej ont voisins. Il faudrait constituor un

reportoire commun d'oxperts pour facilitor 1?identification et
1'utilisation dos coirpet-uices issues des deux regions. La
creation au soin do la CM Gt dc la Ci^PAL d'un buroau de liaison
charge do donnor des conssils ot do faciliter 1'idout ification

et le rscrutei-jont d'exports africains ot latino-airoricains pourraiont
cortribuor a ronforc^r cot effort.

a.our..la. direction

29. Jia j-nisc en oouvra du Plan d'action de Lagos oxi^o la

prosoiic.; d'industriels africains on noxiibros import ants.' A l'hdure
actu'olle, l'AfriouG no dispose c;ue d'un nonbro tree limite cV mtre-
pronours do cetto categories il faudrait done prendro dos .^osuros '

pour dovoloppor los aptitudes afri'caines dans co dor/iaine. Les
pays latino-ainericains clisposont d'un3 certains experience -an
la iatioro et pourraiant eiargir la cooperation au*partake do
cette experionce avoc l':,frique par'lo biais do voyages d'etude

organises a lf intent ion d' entrepreneurs africains, de seirinaires,
etc. Il oxisto deja a la C^A un pro jot visant a cl^velopper les
a-otitudes on ,-atifere do direction d'ontro^risos en Afrirue. Du
cote do I'Ajnerique latine, la C^AL doit cherchor a rrultiplior
les contacts* '.

30. Les prografiLros latino-anericains do formation du t^chniciens
sont assoz bien devoloppe's. Les pa;s africaius cherchont actual-

le,-ont a intensifior lours efforts visant h iorrnor des tocliniciens
en .-rands no^bro.s pour los besoins dz lour dGvoloppoi,:ent industrial.

Los prograir^.os cL'echango, los stages ot journeos d'.'.tuclo do courte
durto organises par los institutions latino-cunericaines de
formation a 1'intention des etudiants st dos fortfateurs auraitmt
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enorme/uent contribue a la realisation ces activites, ^n outre

Iss institutions regionales ct sous-regionales do formation

tolios qu3 l'AltfT~lL, i * a^C^Di.^ i'^Cx, I'OiLii-f, etc., devraient

etre .raises on contact avec Iss institutions latino-a^ericaines

appropriees pour encourager Iss experiences,"I1elaboration de

programmes commns, etc.

31. Les competences africaines en i:iatiere de gestion sont

assez faibles^ l'A/nerique latino a assez bien surtfonte un

obstacle evident aurjuel ss lieurta la miGO au point de pro.^rani^es

ds forivjation en matibro do gestion. ■ Les institutions mis^s en

place en Afrique pour la formation on r.atiero de gestion

tireraient avantage d'une cooperation avac les institutions latino

amdricaines. L'lDi^P? i'^SA^^I, etc., pourr^ient etre amenees h.

elaborer des programmes couirmins, der, programmes d'ecliange, a
effoctuer des visites d1etude et a proceder a un echange de

personnel

32. Les efforts deploye's au nivsau national, en vue de i

en valeur los ressourcos huirain^s peuvont etre encourages et

appuyes par des accords do cooperation.^ La miae en place d'un
service au sein de la C_iA ot de la CKPAL? at qui serait charge

d'identifier les bosoins da charue pays ct d'^tablir des strctures

de cooperation; ainsi que d1elaborer ot de surveiller 1*applica

tion dos progrartin'ies do cooperation, ..'onvettrait probable^ent

repondre a cas bosoins.

33. ^e plus, il imports do souli^njr yae plusieurs gouverne-

ir.onts et institutions latino-airericains ont manifest e 1? interot

et le desir d'etablir les contacts initiaux avoc les pays africains

pour pouvoir proceder a un echang^ d'j donnCes d'experience et de

connaissancos approprieos*

34. ^e desir constituo incont ost ?.bloiLunt la pierre angulaire

de tout ;rogram/>".e do cooperation. Uanc lo cas du pro jet on

question, les deux regions ont fait prouve d'un asprit de co

operation, ce qui est on soi uno /p.rantie do sucebs pour les

•program-, es qui pourraient etrc lances.

35. B'agissant da la formation do la i"ain-d'ojuvra au profit
des sscteurs de production, aussi bion on Afrique qu'en Amerique

latine, on dispose d'un cha^p enorjiio qui penr.et de faire denirrror

prssque imi^ediateinent los activates au titre des prograr."j:os de

cooperation.
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36. A cet egard, on peut, en America? latin:), considerer

le .Qrosil comme l'un des pays appeles a jouer un role important

en ce qui concerne les activites de cooperation avec les pays

africains pour des raisons tenant a la culture, a la geograpliie,

a la nature de ses institutions at de son evolution techniouo.

Voicij entre autres9 Igs centres bresiliens susceptiblos de

s'interesser a l'organisation de programmes de cooperation
bilaterale interregionale: CMAJGiL, *,SArt, IBAi.1, CiifflD^C, FUNC,^P,

SJjAI, b-.i1ACp S^tAil. Les institutions regionales africains
telles que 1fAiiCJD^.-, AlMTTii, iJARC'i?y Oi-LUij, i'IL^j I'^SA^lj iflit-j),

doivent collaborer a^ec les institutions bresiliennes pour identifier

los domaines dans lesquels la cooperation doit atre devoloppee et

ronforcee. I^es institutions nationalos qui jugent opportun de

developper la cooperation bilaterale de cette nature doivent

etre encoura^des a etablir des contacts avec leurs ho£aolof^os

latino-aniericains d3Jis le ca6re des activites de pro jet conjoint e-

r^ent fuenees par la ^-^A et la

37. A l'instar du Brcsil, le reste des pays visites pour les

besoins de I1 etude sur la. j.-ain-d'o'Juvre ont- igaleinGnt manifoste

un vif interest pour 1'etablisseiMent do liens entre pays africains

engage's dans les activites de cooperation suivantes-

a ) ^change de donnees d1 experience et cl.:- rensei1(^noj-,.3nts;

b) Appui technique et institutiomiel pour l'etablisse-

uient de prograraiues, de formation en Afriquc (ou dans
los pays latino-americains);

c) .^change de programmes et de techniques;

d) Analyse comparee des experiences et cles resultats

issus des progranirnos de forraation;

e) Voyages cl1 etude visant a xar.dliarisar les formateurs
ori^inair^s d'une region avoc exptiri'.'nce accumule'e

par l'autro;

f) IVansfert de technologies applicables pour les methodes

de formation do la ^ain-d'oonvro non qualifiee,

38. Les :;iesures susi entionnees doiveat i/rpliquer la traduction

et la publication d'ouvrages .at de jianuels, 1'Ctude des syste^es

de formation et d'Gns^i^ncr-'ont, la participation coiruvunautaire,
les systemes de formation sur le tas ot los tfienniqucs d'ensoigne-

irent/y coirpris les methodes non classiquos et les methodes
d'apprcntissage en groups,,

39. ■-hfin, s'agissoait de la formation cle la r/iain-d so juvro

au profit de 1'adii'inistration publique, I'-Airoricu:^ latino co^pte
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plusieurs organismss qui disposent/suffisamir.ent d experience

en la mature, experience qui pourrait servir.de liaison a
I'ecnange de programmes et de techniques d'enssigneiuent et a

lfelaboration de ;nesures'de cooperation. Le csntre latino-
air<ericain d1 administration du devsloppe.-ent vCLajJJ pourrait
probab]ement etre le candidat convonable pour favoriser la
cooperation concernant les .assures de promotion, do coordination

et de suivi dans cc doraaine.

40. L'Argentine, Is ^resil, la Colombie et le ^i-exique ont
des institutions renommees susceptibles de s'interesser au

developpejront des activites du type suivant:

a) -^change de manuels, de materiel didactiquo et

d'ouvrages de formation;

b) -change de doruiees d1 experience en vuo de I1 evaluation
et de 1'idJiitification das programmes qui pre'sentent •
un interet reciproque;

c) Diffusion de donne'es dfexporionce concernant les

syste^as ot techniques adrfinistratives dans les pays

qui connaissent les nivcaux do developpement enomi

et social similairasI

d) Diffusion das tac>nirues d'evaluation et das methodos

de formation du oorsonnel.

4. £oj£ajJXQ£^3£ixuJL^^

a.

41. La presente soction donne une presentation plus detaillee
des domaines dans lcsquols la cooperation interregionale pourrait

appeler une priorite el3ve"e»

42, Outr'3 1'onquete sur les etablissements de promotion
linguisticue existants, plusieurs r.esures pourraient otre entre-
pri'ses au'titro d'accords de cooperation signes ontre pays ou
troupes'de pays de chaqus region. Ces ^esuros per^attraient de
suriiionter-Igs barrieros linguistiquos de fa^on rapide et efficace

et deboucharaisnt sur les obj^ctifs ci-apres.

a) La promotion d'activites de cooperation entre pays

variant la mare langua ou des langues voisinesj

b) L'encourageii-ent h la trLvLuction des documents,
i-aanuels . etudes, ouvragas et aateriel pedagogiqua

dans les languos utilistos .dans los doux regions;
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c) La mise en route d'activites en vue de developper
la formation du personnel tel que les directeurs,

les encadreurs, les specialises de la conception
de programmes, les professeurs d'ecoles ncrttales
et le personnel technique de nivaau superieur.

43. Pariiii ces activites d'anqueta, un aspoct particulisr qui
merite d'etre examine est calui de 1Tevaluation des etablissements
de formation linguistic a Vint ant ion des etudiants etrangers
dans chacue region. Une etude portant.sur cet aspet devrait

inclure des reconuiiandations sur la faton dont les pays de chaque
region pourraient mettre au point une methoda systematique
d'onseignement des languos a I1intention des etudiants etrangers
(en anglais, fran^ais et espagnol).

B- Repertoire snr Xg

44. J?our sncourager l'echangs de renseigneraents precis
concernant les programoies de formation, il faudrat accorder une
attention au fait qu'il existo une difference notable dans la
description des emplois agpliquee dans les deux regions, et

meme a l'interi.eur d'un meme pays et une absence de correspondance
entre les programmes de formation portant le meme titre. Il faut
encourager 1*elaboration de glossaires et de reportoires sur les
emplois. A cet egard, la cooperation mutuelle contribuera egale-
ment a lfindent ification des besoins en formation des differonts
pays.

45« ^'elaboration d'un projet aux fins cl'identifier les
institutioxis? centre, prograjnmes ot i^oy^ns de formation a ete

d C i
situtioxis? centre, prograjnmes ot i^oy^ns de formation a e

recoiiiiTandee. Cos ranseigneiMents doivant etre rr.is a jour et
a la disposition des interesses dans la langue officielle
des paj^s.

46. Dans cette perspective, chaque .commission ro'gionale doit
constituer un repertoire complat des institutions d1ensei^ne^ent
superieur de tout autre institutions de formation qui pourrait

convenir pour la formation d8etudiants de I1autre region. Le
repertoire devra etre revu periodiqueoent et doit notawment
indiquer la capacite d'accueil, les cours dispenses, les condi

tions dfadmission, les methodes d'enseigne/iiont, et les differents
frais a acquitter.

47. Le projet dont les Ccmnission regionales respectives pourraient
assurer la promotion at la coordination doit prevoir la
participation activo des institutions do formation rdgionale

nationalg des entreprises privees, des associations d'employeurs
et do travailleurs.
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48. Pour c;ue la planification de la main-d'oeuvr^ devienne
un element-plus efficace at systematise da la planification d'ensemble

les pays africains devfaient renforcer leur dispositif de'
planification de la j-iain-d'oauvre. ^n certain noafore de pays

latino-americains, not ardent le Bresil, Cuba, le. Chili, la
Jama3!que, le liexicme ot le Venezuela sont en possession d1 expe
riences dignes d'interet en matiere de planification systematique

de la main-d'oeuvre et clo fourniture d?installations institu-

tionriellGs a cet effet,

49. 11 est recomiLande que les pays africains interasses eignent

des accords bilateraux avec leurs homologues latino-ainericains en

vue de renforcer de planification de la inain-d'.osuvre. L'assis-
tance pourrait etre accordee dans la creation d'unites de planifica
tion de la main-d?oeuvre? 1'elaboration de plans relatifs a la

main-d'oeuvre, et la formation de planificateurs dans ce domaine.

A cet egard, les commissions regionalas doivent cobrdonner leurs

efforts'.

'50o L1organisation d'una reunion technique en vue de comparer

les syat ernes et experiences dans la'formation en matiere de
planification de la rrain-d1 oeuvre dans les pays des deux regions
est ju#e"e souhaitable. Ce type do reunion doit faire ressortir

une nouvelle forme de cooperation entre organises et Days,

51. Ces commissions economiquos re'gionales respectives que
sont la Ci^A et la CiiPAL et les organismes de planification

regionale et autres organismes de developpement doivent tenir
des reunions, proceder a un e"change d1 experience et fonmler des

programu-.es et des projets d'un commun accord.

52. Reconnaissant les divcrses insuffisances de I1enseignement
de type classique aux possibilites que renferme 1f snssigneirant
de type non classique qui touchait la majorit e de la population,

les pays des deux regions doivent coope'mr a la promotion de
l'enseignemant de tyv& non classique coane moyen de mise en valeur

de la imih-d'oeuvrs, d'acquisition d .■ competences ot d1 instruction

generale.

53. Les pays doivent cooperer dans la planification et I1execu
tion des programmes tols que l'alphabotisation fonctionnelle jt

les programmes orientes vers lc devoloppement rural. La co
operation pourrait egalemont porter aur la formation du personnel

de l'enseignemant da "typo classiqua t.^nt les etablisseinents de
type classique quo dans ceux de typo non classique.
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54. No.mbre de pays latino-americains ont mis au point divers
programmes da format ion en matiere industrielle. Les pays africains

doivent signer das accords bilateraux avec de tels pays en vue

d'elaborer des programmes da formation efficaces en matiere

d1 Industrie. Panri les differants domaines dans lesquels les
pays latino-americains pourraient apporter leur concours on co/npte

la formation sur'le tas a l'usine, formation de forna^eurs,, la

mise au point de mec anis^es de cooperation entre les e'tab'lissements

de formation de type cifcassdque, professionnel et technique et

1'industries

55* ^our I1instant9 la plupart des activites da cooperation

prevues dans le cadre du pro.{jet conjointernont execute par la

CiiA et la CEPAL doivent etr2 lancees et coordonnees au niveau

regional, S'agissant de la jrdse en valour de la r^ain-d'oeuyrSj une action

regionale aura besoin d'un finaneemant pouvant psraiettre de mener les

activites d'enseignement et de formation que l'on prevoit de mener a

bonne fin. Las propositions suivantes permettent de repondre aux
besains

a) chaque region doit instituar "un prograare regional
de bourse; au cas contrairo, ce prograrimie devra etre

suffisamii;ent elargi pour pouvoir aux prograirmes de

bourses a l'echello regionale Gt interregionals;

b) chaque coiWiission doit coordoniier le programnie regional
de bourse en faisant office de bureau d'information

sur les bourses;

c) les deux commissions doivant regrouper et echanger
leurs renssignemGnts concernant les possibilites

d'octroi de bourses dans chaque region. C'est

ainsi, que chaque commission disposerait de ronseigne-

msnts concarnant les possibilites d'octroi de bourses

dans les deux .regions aux fins de leurs decisions.

D'oraset deja? la C^A assure la coordination du
programme elargi de formation ot de bourse pour

l'Afrique, Jj1 experience accumulee par la C_iA dans

la coordination dec bourses octroyees au niveau

bilateral en ^frique depuis 1965 et la gestion du

programcie elargi d'une formation et de bourse depuis

1970, il a permds de 32 doter des competrences

adf:'inistratives qui lui permattent de faire face a

la rasponsabilite suppleiv.-Mtaire que l'on se propose

de lui oonfiar (mome si las ."oyons devront etre
renforces considerablemont);
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d) pour promouvoir 1' autosuffisance, 1'appui financier

au titre de chaque programriia regional de bourse

(dons en esp3ces? bourses et allocations) doit
provenir esse.atiellei?;ent des contributions versees

par les ^tats maiy.bres. Des fonds ou allocations

supplementaires pourraiont provenir de bailleurs

de fonds bilateraux ou multilateraux y compris le

PNUD;

e) apres avoir verse sa contribution au programme
regional de bourse auquel il a;rpartient, tout pays

africain qui an a les iroyens pourrait er_ outre

octroyer des bourses dans le cadre du programme

regional de bourse pour I'Amerioue latine, et vice-

vorsa. Cela >;;rjrettrait de poursuivre le systeme

dT octroi de bourse que le Chili a institue en 1979

quand il a offe'rt deux bourses dans le cadre elargi

de bourse et de don pour l'Afrique;

f) certaines allocations octroyees dans le cadre du
programme du bourse pour l'Africue deyraisnt■ravsnir

a des ressortissants latino-a^ericains pour leur

perir.ettrG de poursuivre leurs etudes en Afrique et

vice-versaj

g) certaines bourses offertos a cles Africains par le
biais du program: e de bourse pour l'Afrique doivent

pouvoir s'obtanir dann les institutions de formation

latino-ainericainos et vice-vorsa.

III. LA CGOPxiUTIOi-i uAi-iS L.o vUi^ilh.^ ij,,3

A. InirMiig.±.i.Qn

a)

56. L'idee de renforcer la cooperation economique- antre pays

en devoloppej.ent tant au niveau bilateral qu'au niveau nxiltilateral

et interregional est non seulGi:ient fondrurentale, i:iais est tgaler/ant

un leitir.otive historicus. Il y a par consequent un nottbre

considerable de faits qui prouvent la nocsssite de promouvoir

le principe cTg l'autonorsia collective par lo biais d'un accroisse-

jrent des echanges cotfuivjrciaux. Ce constat decoule de plusieurs

facteurs paroi lesquels les potentialites quo renfer^ent les pays

an developpenent . en ce qui concorno la production et la consomina-

tion de la plupart des produits qui continuant a etre importes

aupres das fournisseurs traditionnels et qui n3 constituent pas

le facteur ^oindre. -^h outre, on se rend corpte rue I1 amelioration
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des possibilites d'echange serait plus iimtuellement profitable
clans le processus de developps-t.ent economique qu'une depenhance
excessive vis-a-vis de 1'assistance.

57- LJexpose succinct qui suit souligno la ntcessite de

promouvoir et d'elargir las echanges interrtgionaux entre pays

en developpecient d'Afrique et d'Amerique latine. Il resulte

d'etudes realisees parailele/uent par la Commission ecoi
pour l'Afrique et par la Coiiiciission econondque pour 1'
latinaB

50. La so/nme d1 informations mise en evidence dans les etudes

susmentionnees a penris de proposer une serie d'objactifs. Il

sGiiiblorait cue ces objectifs soient valables pour le dcveloppe^ant

futur des echanges exitr3 les deux regions, De tols echanges
peuvent et doivent certainemont continuor a croitre rapidement

dans un proche avenir pour atteindre des nivaaux reellei;;ent

importants pour I1ensemble des pays qui 7 participent. Oela

signifie, entre autres choses que les pays qui jusqu!ici n'ont pas
^articipe a ces ecliangss doivent comi;«enc3r a le faire. Il oxiste
egalecent de nombreuses possibilites do div^rsifier les echanges

en y incluant les produits cui provenaient jusqu'ici d'autres

sources*

59. De niGine, on poursuit l[objcctif de cro2r des possibilites

d'ecliango en .^ettant a profit le ootsntiel des marches de la region.

Get objectif panr-ettrait do parvenir a un x^eilleur equilibre

quant it at if st cualitatif dans les echanges jntrs ces paj^s a le

long tt3r"i-?e.

60. Demiere et non des r/oindres, la cooperation doit s'elargir

aux dojaaines apparentes aux echanges tsls rue la cooperation sur

le plan financier et taclmologique pour renforcer la promotion at

les competences industrielles, la for^-ation dss cadres coaimerciaux,

I1exploitation comnune dos ressources naturellss, etc., toutes

activites visant a accroitre ot a -divorsifier les echanges entre *

le plus grand noabre de pa^-s possible.

13. Lfi_g_r:fc]^.rQn actuelle concamant les echanges et

61. Les echanges entre les deux regions rerontent a une date

rcilativen.snt recante et presentent noj/bre des caract^ristiques

qui peuvent s'observer clans un coiiiiiarce naissant entre les pays

en dev2loppement qui, par aillcurs, sont tout a fait differents

les uns das autres.
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i) Le voluive clas e" changes ost oncore rolativo.oent faiblG

compare au volume total da corMierce exterieur des

pays interesses et ces echang^s s'effectuent de

irrdgulierej

ii) les eckanges concernuiit quelques pays, car la piupart
des pays n1antretiennent pas das relations d'echange

Gntre eux;

iii) plus de 75 pour cent des oxportations au sein du
continent africain sont composees de petrole alors

que les produits manufactures an constituent .110ins

de 10 pour cent. ^n revanche, les produits ranufactures

en direction 6.0 l'Afriquo ontrent pour plus de 35

pour cent dans los exportations latino-americaines.

De plus, cjuelques pays latino-arericains ont re"ussi

uno. penetration importanta sur le ^larche africain des

services techniques;

iv) sur le plan quantitatif, on observe cgale^ent des
desequili'jresj 1'Ameriqu-j latino presontant uns balance

conii'-arcialo oxctidentaire rolativer^&nt a la quasi-

totalite des pays africains non exportatsurs de petrols;

v) Men que las echanges ai^nt :iiregistre une p^riocla
de croissanco rolative.^ent rap id e, le co^morce oxterieur

des deux troupes ds pays resto subordonne aux liens

comirerciaux et txv.ditiomiels avoc les pays en devolopp'e-

;:-?ent« I'outjfois, certains pays latino-ar-roricains ont

reussi §. rer^piacer cGrtains sorvicos traditionncls

clans un certain" norrbrs clo pa.ys africains sn d6veloppei:oent;

vi) la structure des echanges int_;rnationc.ux a eta forte-
i-^ent influence a d'une ,oartj par les. efforts cla pro/aotion

des exportations deployus par -uniques "oa.ys et par la

coirjiiiarce p^trolier d'autra part. On a copendant pas

consent! cle grands efforts on faveur des importations

non traditionnolles on provGiiaiice de 1'autra region.

62. On constate I1 apparition d'un ronouveau clans 1j domains

de la cooperation interregional^ cuo prouve la aultiplication des

contacts a plusieurs nivoaux. ?ar axe^ple, la creation cle cartels

de produits tello rue le CIP^C^ la signature conjointp de cortains

accords intjrnationaux sur las produits do base tels que celui

sur le cafe, ou la bauxite;, la participation aux foires com^erciales

organisdes par le partsnairei 1'organisation de missions da bon

offices^ la realisation rl' activitcs conioiiltes sous les auspic

des commissions econor-icuas regional^s (C-^-aL et C^LJ et l=ss
autres organisirjs des Nations unies t^ls que le.'^OS) et la

ns
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developner les echanges et .les... £Apv_enjs._ dl

^. moy_en. rLerjues

a

63. Comce precedeir^ent indique, la plus grand probleire qui
pourrait antraver les eclianges a I'houre actualle est la tendance

au desequilibre tant en ce qui concerna les nivaaux en ce qui

concerne la structure. Ce desequilibra est visible a 1'oeil nu

et persistera vraisemblablejient pour ruelquos ternps oncora*

Toujours Gst-il que l'uxistarice de cette tendance au desecuilibro

ne doit pas entraver le developpe^ent futur das echanges.

64. Pour le court et le moyen tenros, las exportations africainss
de petrole en direction de l'Amerique latino peuvent et doivent,

dans une large mesurs, ps-nrettre aux echanges de se developper

sans desequilibra excessif. Toutefois, cette composante des

echpjiges interregionaux no debouchera vr?.isemblablen:ent jaaiais

sur une structure reeller-'ent diversifiee ontre les deux regions

puisqu'elle ne profitera qu-'a un nornbre limite de pays exporta-

teurs de petrole. De (no&.e, les pays latino-ajrjericains qui ont
reussi ou sont on train de reussir une parcee important^ en

inaticre d* exportation sur les marches africains doivent explorer

les possibilites d'accroitre les importations de produits e.fricains

autres que les produits

65. Toutefois, pour le lon£ terme, il faudra mettre en place
des moyens et des structures pouvant garant ir un .meilleur equilibre

des echanges, non seuleirent en ce qui concerne le volume jcais

egale^ent pour ce qui est de la structure. Certains de ces

mftcanisirtes devraient reposer sur le role -ue pourraisnt jouer

le revenu accumule par les principaux pays exportateurs des deux

regions.par la creation de cette nouv:lle capacite d'exportation.

Plusieurs de ces possibilites soront orvisagees ci-apres.

66. Le role eventuel des importations en provenance de

I'Amerique latine en tant. qu'autre source d'approvisionnement
pour les pays africains constitue lBun des aspects a prondro en

compte. Toutefois, de tslles importations qui se substituent

aux fournitures qui provenaient jusqu'ici clcs pays developpes ne

doivent pas accentuar le deficit global du commerce des pays

africains. -^n tout etat de cause, le probleme du finance^ent

doit etre resolu par les pays qui sfinteresssnt aux operations

comirarciales.

b) Jifi^xQl^^Ae^a. m o fl I lti-S- &£^jxmj8xs&~$ljih3$.

61, Les societes de conii". orce d'etat doivent s'intcresser de

plus en plus aux activitis de develop 13/jat des exportations at

des importations r.enees par lours says rasooctifs, --tant donne
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I1importance strategique qu'elles revetant dans plusieurs pays,
elles pourraient etre dans une position ideale non seulement pour
ne^ocier das accords d'achat avantageux, mais egalement pour
ch-rcher a ecouler les produits de leurs!pays respectifs. Oes
societes doivent etre egalement considerees comme d eventuels
centres de liaison nationaux pour les actiyites de cooperation
interre"gionale dans le domaine des ^changes.

c) L e finan c e^ieiiL.Ae,a. ^c^a£3&&§-L--JLa

68 ' lie f-inance/rent constitue un prolaleme important pour
lequel des solutions d^cisives et judicieuses seront necessaires

si les paj'-s veulent que Isurs relations coir.r erciales poursuivent
un developpeii-ent vigoureux. Kombre de pays africains et latino-
aioericains doivent faire face a des deficits croissants de leur
balance des paienents, ce qui influe negativerent sur leurs
capacites d1importation, Une part considerable de leurs importa
tions iDrovient des pays en develappei-ont cui lour concedent de
genereuses conditions ds credit. Les pays africains ont ^egale.vsnt
plus ou-'a leurs ho^olo^ues latino-airericains acces aux cre&its
allou6s par les organis^es regionaux et internationaux a dss
conditions preferentielles^ ainsi^qu'a 1'aide au developpement

fourni par certains pays developpes,

69. La situation decrite plus haut offre certaines possibilites
de contribuer au finance^ent des echanges entre l'Afrique et
l'Amerioue latine. ^n principe, il devrait etre possible, -pour
de tels "echanges, da compter sur les memes facilites ae_finance-
ment ou1offrent les principaux centres d1exportation, hes pays

latino-americains plus importants sont en nesure d offnr^de
telles conditions, de meoe que les pays exportateurs de petrole
des deux regions* Les autros pays doivont claercher les moyens de
se procurer tout moyen de finanee^nent prefer ?ntiel aucuel ils
pourront avoir acces afin d»accroitre leurs capacites d exporta
tion et d'assurer le finer,cement de leurs ext>ortati6ns non
traditionnelles. On pourrait nota^ent onvisager la pos^ibilite
de creer de -bancues d1exportation regionales et sous-regionales.
L'Amerique latine dispose deja en la -LajJ^l d!une banque de cette
nature et de plusieurs autres mecanismes poursuivant le meme-

objectif, oncoro que le volume et lss conditions de credits
concedes soient encore insatisfaisants. Les pays des deux
regions oui enre^istrent des excedants.pourraient envisager
■d'investir dans ces banques et dans des fonds poursuivant les

meiiies ob.jectifs.

70 -:is a part " es efforts daployes au niveau national on
pourrait envisager la creation d'un fonds regional ou. meaie antre
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les-deux regions dont las ressourcss oroviandraient principale-

ment des pays excedentaires at des principaux pays participant

aux ecliangos intorregionaux, Le.fonds en question pourrait

appuyer I1ensemble des activites destinees a promouvoir les

echangas entre las deux regions depuis le financement du commerce

apras les expeditions entre les pays participants jusqu'a, la

raise en oeuvre de projets conjoints ambitieux inttiressant la
production, tels que 1?exportation da ressources naturelles et

la creation d'industries d'exportation,

71. S'agissant du financeiiient des echanges, notamruent aux

etapes se situant avant et apres les expeditions raquises pour

les operations de commerce exteriaur, les institutions firiancieres

privees telles que les banques conirnerciales, les organisries de

developpement sont appeles a jouor un role important. LesA
aspects pratiques des paievents int^rregionaux pourraient etre

facilerpent regies a tous les niveaux si 1'on pouvait inciter de
telles institutions a developper et a ranforcer leurs propres

liens intorregionaux. A cstts fin, les reseaux regionaux et

sous-regionaux qui ont ete mis en place par les institutions

financieres privees doivent etra integres au processus de co

operation interregional© en iratiere financement des echanges.

72. '^nfin, pour devolopper pleinement les possibilites

comi]>erciales qui existent dans les deux regions, il faudrait
prendre en consideration la cooperation future antre les projets

dfintegration regional3 et les syste^e de paiecent. A 1'heure
actuelle, les conditions indispensables a la signature d'accords
globaux antre les prograjones dTintegration appartenant aux deux

continents ne seaiolent pas ejcister puisque la^quasi-totalite de ess

pro-oxanuuss rencontrent de graves problernes internes. Neanmoins on
pourrait effectuer.une'etude suf l?s possibilites de negociation d'accords
partiels relatif aux systemss de. patement ou portant sur^un petit
nombre de produits susceptibles de faire 1'objet d'un traitorent
tarifaire preferential. Ces difficultes que supposent les

negociations entre pays et aiecanisjues aussi differents les uns
des autres ne doivent pas etre sous-estimees au point de ramener

les objectifs poursuivis par les etudes envisagees a des propor

tions assez modestes. Les roecanismes de paie;r-ant africains et

latino-americains doivent se conceder mutuellei:ent des credits

et tomber d'accord sur les r-uestions de paie^ent qui pourraient

nurgir lors des echangss antre pays participants. Au niveau

multilateral9 les programmes pourraient se conceder imtuellement

des avantages tarifairos a 1'echelle intarrigionale, avantages
qui, -sn principe, pourraient consister an une reduction proportion-

nelle des tarifs pour la ouasi-totalite des categories de produits

6changees entre les daux systernes.
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d) transports et communications

73. La situation des transports et des comrnxni cat ions entre

l'Afrique et l'Amerique latina laisse encore beaucoup a desirer,

Les moyons de transport et de communication exist ant a etaient

destinees a, repondre a la deirande effective plutot qu'a susciter

ou a oncourager cette de..vande. Toutafois, les transports ne '

peuvent constituer 1'unique obstacle a I1 expansion des echangos
interregionaux.

74. lian realite, leur faiblesse, lour encombreri-ent ot lour

cherte* contribuent a roduire la competitivite de la plupart das

produits echanges par les pays des deux regions. ^tant donne la

faiblesse actuelle clu volume des e" changes, il faudrait rGcherchar

des moyens do transport et de co«imunication psr^.ettant do resoudre

ces probleiv.es de fa^on efficacs sans crecsr dcs capacites exceden-

taires injustifiees, Les pays devraisnt pout-etre snviaager de

signer de^ accords relatifs a la inise en place et a 1 * exploitation

de services multinationaux co/iiinuns da transport et de comitrunication

afin d'obtenir le mini/num des echelles requises.

75» -^ cet egard, il faudrait reliar les etudes dans ce domains

aux marches-cibles et aux produits qui renferrj:ent des potontialites

dfexportation afin de pouvoir determiner de fa^on concluanta

l'opportunite et la faisabilite de la creation de tols services

cormnuns. De meme, il faudrait determiner la r-aniere la plus

convenable de financer et d!organiser les services ontre pays ou

groupos de pays des deux regions.

e) La. .coop.erati.on_.daj.as-.l$^j&mSjQ£LJjtites&rJ.£l.

76. Lss politiques do developpei::ent industriel tant au niveau

nationale qu'au nivoau regional ne doivant pas reposer sur Is

concept errone suivant lequel I1 identity du developpec^ent
econoir-ique des deux regions confirme I1 absence des perspectives
d'avenir jntre leurs economies. Au contraire la diversite
actuelle fournit un champ considerable pour le lance.'-ent de

plusieurs activates compler; jntaires pour le bent-fice mutuel das

pays des deux regions,

77- Certaines des iiicsures a prandrs pour surmonter ces

obstacles dans la cadre de la cooperation intlustrielle devraient

inclure la prise de mesuros concornant la signature d?accords

complementaires, les accords de fourniture a long tenxe. et les

co-antreprises. Il faudrait se pencher sur la necessity de
crear des institutions rfegionales ou interregionales s'il n'en

existe pas aux fins de fournir une orientation aux pays de la

region dans ess domaines»
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78. Les organes et organismes internationaux, en particuliar
les commissions econoiDiques regionalos pourraient contribuer a

encourager et a organisers

i) des reunions d1investisseurs au niveau intorregional

ii) des programmes de promotion des investissements
destines a interesser les invo.stisseurs aux co-
entreprises industriellesj

iii) des consultations bilateralss et roultilaterales
ontre pays interesses des deux regions sur lss

questions touchant aux echangesj

iv) des consultations bilate'rales ou multilaterales
entre societes de conv;ierce d'etat inte'ressees^ '

v) des foires coinrerciales industrielles.

f)

79o Outre les niesures enumerees ci-dessus, il y en a plusieurs
autres que les pays peuvont et cloivent prendre pour intonsifier

lours relations d'echango. Il y a tout d'abord une grave penuri-e

de connaissances sur la situation de cliaque pays en ce qui concerne

la fourniburs de biens d*exportation et la competitivite da ,ces

biens. Il faudra deployer des efforts considerables en ce qui
concsrne les renseigne.rents relatifs a la pror-otion des echangas.

80. & cet cgard, il y a lieu de noter que plusieurs mecanismes
et i^esures ont ete deja raises en oeuvre en particulier par les ■

pays latino-amerieains. L1 organisation de visitos comir.erciales,

la participation a des foires cojr^ srcialas, la creation de .bureaux

de commsrea et de services d1 infor^iations coir^arciales, a-insi-que

la wise en oeuvre de programinss de promotion des exportations

avec tous leurs dispositifs specifiruas sont cuelquas uns des

nombreux moj^ens par losquals on a clierche a sneourager 1' expansion

des echanges ou a las rendrs viables. Les pays latino-arcericains
pourraient par consequent fournir a lours lioirologues africains

une assistance technique dans no&bre de ces donzainss en tant que

mesures specifiques de cooperation technique entre pays en .

developpe:r.ent,

81. Dans cet ordre d'idees, les organisations internationales
et les institutions specialisees doiv-?nt, chaque fois, oue -possible,

orienter certaines de laurs activites de fa&on a accueillir des

elements CTPD. Lgs deux commissions econo^ioues regionalos
(la CEA et la CH2PAL) pourraient9 en collaboration avec d*autres ■
organiSiiies, (par exer/p^e le ^ontro du coimrorcQ international de
la CftUC SD et du GA'PT)? sorvir de centres de liaison pour I'echanga de



donne^s d'experience et Co ... .-isei-na^nts susceptibles de
presenter une utilite pour las diffcrants pays ayant une
experience relativeaent appreciable de la.conception et de
nLn^inn riP.P, rsnaeisnecients comr..orciaux et das politicks1'application des ranseignements condorciaux et das poiixic;u^s

de ^offStior dis exportations. On pourrait d'ailleurs examiner
la possibility d'organiser des stages d'etudes de Irenes sur la
basldos etudes realisees dans ce domaine.. Il faudra confier
aux participants aux participants latino-americains Is soin
d'entreroreadre des etudes en Afrique et aux Africains los etuc-.es
en Amdriouo latine. Dans chaque cass les pays invites serviront
essentiella/ront de narche's-cible.

s) ^MelquB3.^Q^xhlXll^^l^^R^e iaentiflLejas.

82. Sur la base du commerce exterieur actuel de l1Afrique ot
de 1'Amerioue latine a laquelle est venue s'ajouter 1 analyse
contenue dans les etudes de base, on peut identifier certaines
series de produits pour lesr.uels l^Amenoue latine se-ble jieux
pllcie pour en assurer 1•exportation vers 1 Afriqus suivant 1 rcre
d'importance. Ces produits sont des produits du petrol- rctiime^
le sucre, los vehicules motorises, le ble, les fibres textiles,
les imchines non electric;ues et les generators, le fourrage, les
vlt^nts et le nateriel electrioue. Toutefois, la meme structure
ne s'applirue aux exportations a l'interieur de la region africame
si l!on se'situe dans le cadre d'une etude a court tonre, i.3s
possibilites d' exportations africaines en direction ae 1 ^eri<±ue
latino sont beaucoup plus rdstreintes, prmcipaler-ent du xait que
les produits africains d'exportation las plus importants sont
eeneraleiv-ent en concurrence avec les produits siitilaires exportes
?ar 1'Amerioue latine. Cependant, il existo pout-etrs de plus
Wandas possibilites d'echange entre pas africains et latino-
americains qui souffrent de penuries de produits tels que le
petrole, le'cacao, le cafe, le coton, le mmorai do far, 1-s
fruits et lepumes, los votevents, les mineraux non-fsrrsux, us
fibres textiles, les oleagineux et les huiles vegetalos, le dois,
les -no-rais, le caoutchouc, 1'aluminium, les huiles esssntiellos,
la chaux'at le ciment. Au surplus, il y a lieu de soumettrs |
Inattention des pays latino-americains la possibility a'accroitx-e
leurs importations en provenance de 1'Afrique. De rr.e^e, s'agissant
des produits africains non agricoles, on pourrait prevoir le
d'une partie de ces produits par les pays des deux regions.

a

83. Les possibility suscoptiblos de so concretiser pour le _
plus ions tjrx-e sont boaucoup plus importantss, surtout en ce cu.i
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concerne les exportations africaines de produits manufactures.

S'agissant de 1' exploitation des ressources naturelles et de

la production de biens manufactures, les entreprises coffmunes

menies pays des deux regions ont probablement les meilleures
perspectives. Dans ce cas, on devra accorder lfattention voulue
de la*projection axterne de telles entreprises, par exemple, en

s'assurant ciue chaque partenaire achete aupres de tellas enterprises

communes. Ju'Afrique recele ouelques ressources naturelles qui

revotent une grande importance pour I'Ajjieriqus latine et dont la
mise en valeur et I1exploitation exigent unc technologye et das

capitaux Strangers. Certains pays latino-ame'ricains sont an
mesure de remplir l'ossentiel de ces conditions en echange d'un^
garantie pour la fourniture en ressources misos en valour.^ Les
entreprises latino-americaincs ont deja r/ianifeste un interat
reel pour la participation a des entreprises communas visant a

produire des biens manufactures a I1 intent ion dos inarches
africains. Certaines ds ces entreprises communes pourraient

servir do base valable a 17exportation en direction do tiors ou

de rarches situes a l'axterieur de la region, riotamment vsrs les

marches latino-americains.

84. On peut egalei-ont tenser que certains entrepreneurs et
investissours africains voudront participer a certaines antre

prises latino-ainericainos dostiness a traitsr les matieres

bras africaines au profit du L.arche" regional.

85. 11 davrait etrs egalonient ppssibl^, dans un cadre plus
important de cooperation" sntra -jntroorises, d'etudier la possibility
de parvsnir * dss accords au niveau des -^tats ou du sectsur public,

aussi bien avec les entreprises privees qu'avec les co-Gntreprisos-
decritas plus haut. Apres tout, et ainsi qu'il a ete indique
plus -haut, le role oue jouant les entreprises publiquos dans le

comrsree exterieur est tres important dans nombre de pays latino-
americains et africains puisqu'alles conc3ntrar.it entre leurs mains
une grande partie das exportations et des importations de ces^pays.

lih consecuence, ces ,;ntraprises devrai.uit 3tre sn i^Gsure de negocier
!:des programmes d'echangss''1 entre eux, a l'sxemple du type d'<§changes
qui exist a entre les pays socialistes lorsqu'ils cherchent a vendre

ou a acheter entre oux certaines categories da produits. Ces
accords pourraisnt deboucher sur une intensification das echanges

entre les pavs concernes. Us pourraient cgale:~snt contribuer

a assurer un'certain erjuilibra, equiliore inherent a da tels

accords.

b)

86. La presence des gestiormaires qualifies et polyvalents

est une condition sin^jiuaiien au aevJlo-operent du transport et
df exploitation clans le cadre dp la cooperation ■■-economicus technicue

entre pays en developpeivent. Les pa-'s latino-ai':ericains rTit
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d'uno experience relative* ent solids sn matiere d? inclustrie
et ont acquis un capital ot un statut . appreciable dont l.es^pays

africains "en developpe,r:3nt pourraient tirer parti pour la fuLrica-
tion de nouveaux produits .d' exportation et la irdse on valour des

possibilites de commercialisation.

■ ■ IV. LA COOP^RATIOi: DnhS L- JJGi.^Ii^ ±)±j LA SCl^MC* jff

D;., Ln

A*'

87. Cette partie du document porte sur I1identification d&

c^rtaines ^esures de cooperation qui pourraient intervenir entre
les pays, les institutions, etc., en Americue latine et en Africiue
dans'le cadre de leurs efforts visant a appliquer de^fa^on_efficace

la science et la technologie au developpe^ent socio-econoirique

national et regional.

88. Slle doit etre lue non seule^ent ^ la lumiere des principes
qui regissent le projet execute conjointement par la CjA et la
CjJPAL raais egalement co^pte tenu des declarations contenues dans
le Plan d'action de Lagos 1/ et le. Programme d1action regionale
pour 1'A^erioue latine 2J relatives a la necessite pour les pays
du "oud" de prendre des jr-esures concretes dans les doipaines;
d'interet iiiutuel en vue de parvenir a une autonomie collective
"Sud-Sud:' et un developpeivent economiquo et industriel auto-

entretenu.

89. L'aptitude a produire et a diffuser les technologies,etant

l'essentiel de l'independance technologique et, partant, do
lfindependance sconoi.'ique, pour osperer un quelconque effort le-

cooperation dans 16 cadre do la CTPD entre l'^merique latine et
l'Afrique, il conviondra, par Gxemple, de trouver la facon
dont on peut cre'er cette aptitude essentielis dans les doux regions
ainsi que la fa^on de la r^ettre en rapport d'abord avec la dar.-ande.
locale et ensuite avoc la technologie importce, il faudra egalement
aider a definir le role des gouvarneinents, des entreprises seini-
publioues, des institutions et groupei.ents econoiniques nationaux
et regionaux pertinents a l'echello sous-regionale et regionale
aussi bicn en tant que demandeurs, promoteurs que fournisseurs_ de.

technologie dans les secteurs prioritaires qui ont ete identifies
dans les^plans d'action regionaux et vises par le mandat confie
aux consultants qui ont ete charge de la realisation d1etudes
dans le domaine de la science et de la tochnologie.

1/ Plan d'action de Lagos

2/ Resolutions 422Ul^-) de la Cli'AL
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90. Dans les precedents paragraphes, 1'accont a ete mis sur

les questions relatives a. la deir-ande parce^que c'est la deterniina-

tion de la structure et de la repartition de la demande do bi 3ns

et des services qui permet de definir la trajectoire que suivra

le developper-ent de la capacite tachnologique.

91. ^h ce q.ui concerns la demande active, les principaux

demandeurs sont toujours plus frequement constitue's principale/rent

par les entreprises etrangeres presentes a l'inttrieur du territoire
national. Cette situation ost due v I'influance qu'elles exercant

sur la politique generala et la repartition des ressources au

nivoau national. Toutefoiss il y a peut-etre lieu do fairo

rojiiarquer cue les recantes decisions gouverneirantales dans Iss

deux regions ont fait etat des zones de concentration qui doivant

fairs I1 objet de l'attention voulue en niatijre de develop'oeiTient

des competences teclinolo.criqu.es indispensables a. I1 encouragement

de la production industrielle.

92. Autre facteur cui merite exaj/on an ce qui concorne les

efforts da cooperation a deployer dans le doraaine do ia science

et de la technicue ,est celui. I9 immense pot ant i el que renfer,.ent

les zones rurales des deux regions. Oq potontiel. ost en gr,uide
partie inexploite on raison de 1'extravorsion de nocbrj de systatfes

socio-econoiriques, la faiblesse des ressources naturellos sur

lesauelles rsposont ces systesies et I1 absence (notamment dans lo
cas *de l'Afrique) d?une gamive et d'un nombre. approprics d1 industries
rnecaniques necessairas au developpeirant des competences techno-

logioues locales.

93. C'est pourtant dans ces regions quo vit la majorite de la
populations ce sont elles qui recalcuvt l'sssentiel des ressource^

naturellesl H convient par consequent 6.3 so doffander cor^-ont Igs
possibility's technologiques au soctaur rural et du socteur urbain

informal pourraient atre mobilisar pour liberer I1esprit creatif
at invmtif locals il convient cgalement cle se demander quels

systsmes d1enseignement sont necessaires au procassus de mutation
scientifiquo et technologique en vua do I1 exploitation des

ressourcos naturellos locales devant servir a produire des bians

et services au profit des populations,

94. Les parties interess^'es sont invitees a se penclier dumjnt
sur les preoccupations susmontionnees au cours de l'exa^.an das
propositions avancees ci-apres aux fins da la cooperation scion-
tifique et technique at de I1elaboration da pro jots visant a

ancourager une tells cooperation.

95. Cutre les raisons d'ordre general aui justifient la necessite

de la cooperation 3ud/buct? le doaiaine di la scianco 3t de la
technique presente les caracteristi^ues qui rendent encore plus

evidente la necessite d'une telle cooperation.
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96. Ces fact ours specificues provierment essentiellei. ent du

fait bien connu que 1'assentiel de la recherche - devolopperoent

effectuee dans les pays dc.volo")pes * tendaace a S3 rapportcr

aux conditions internes de cgs pays et, sur le plan econOiV.ique,

a i^ne situation de capitaux faciles. Do toute evidence, la
situation en ca qui concerne ces aspects des pays des deux

regions est differente ds celles des pays developpes presenters

ci-dsssuso L'identite des situations africaine et latino-

americaine ot I1inadaptation frequents des technologies en

provenance du i.ord constitue ainsi des fact ours qui renforcent

et rondent plus evidente la necessite da cetto cooperation Sud/Sud

97. Il ressort des etudes que les pays africains et latino-

ajnericains n!ont oas beaucoup d? experience en matiere d1 encourage

ment des efforts de cooperation dans le domains de la science

et de la technique. Les principales activites rr.enees jusqu'ici
ont ete, se-ble t-il, le fait du Bresil et de lrArgentine ot

d'un nombre tres limite de pays africains,

98. Il y a toutefois plusieurs domaines potentiels dont

certains sont identifies dans le present rapport do-jnaines dan.s

lesquels la CTPD et la C.J?D peuvent s'instaurer entro l'Afriruc
et l'Amerique latino en ratiere de science et de technique. La
list a des modalites de cooperation proposees et des pays et

institutions prevus dans la section C est loin d'etre exhaustive?

elle permet toutefois de dormer une illustration de la gamme

et de la nature du reservoir de possibilites existantes.

99. Les experts -ouverneiijentaux doivsnt par consequent avoir

le loisir d'inclure d'autres types de cooperation, d'autres pa;/s

et d1autros institutions dans la list g proposes.

100. Le type de cooperation propose au titre de chaque domains

de cooperation possible dans la section 4 oiiglobe des domainss

tels que les echanges, l'assistance consultative, les mecanisr.Js

d'echange de renseignaments, les prograio^os de formation, et les

prograirij'es scient ifiques et techniques, les politiques et

mecanisme's necessairss au developpei^ant des competences teclmo-

logiques. Bien qu'il puisse exister plusieurs autres domain?s

dans lesquels de j^esures de CTPD et do'C^D peuvent intervenir

en vue du developpei?ent de la science ct de la technique, les

domaines susaientionnes seniblent etre les plus importants puisque

les efforts antrepris et entretenus du court au moyon terjia

pourraient creer, par la suite, les competences essentiellos a

la realisation d'un nivoau honnete d5indepjndance teclmologique.

Les resures a >: ottre en oouvre dans ces cl.o.caines peuvent intervenir

aux niveau bilateral et multilateral, les gouvorne/nonts et les
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institutions proposes y participant da la iraniere qu'ils. jugent

la plus conyenable. Bien eirfcendu, ce la ne sfoppose aucunamant

a la participation des autras pays et institutions qui le

desirent .vais qui ne fi^rurant pas sur la liste. ^a list a des
institutions et pays est par consequent loin d'etre exhaustive,

101. Pour que des roesures importantes et concretes se concretisent

dans las doi^aines identifies, il etait souhaitable d'etablir un

certain ordre de priorite pour ce qui est de leur coir^enceiyiont

ou de leur poursuito. On s'est par consequent efforce de dafinir

a titre provisoire le delai, court, long et moyen terra dans

lequel les institutions et les gouverne>i-ents latino-americains

et africains peuvent conjuguer leurs efforts pour renforcer les

liens existants oU en cr6er de nouveaux. Les activites en cours ..

qui out une incidence directs sur las objactifs de develo-ypo^ent.

econoiaicue et social, par axemple ceux relatifs au do/'aina do

lfagriculture, de l'enargie et a certains doiraines de l'iadustrie,

ont ete ranges dans la categorie a court torme parceque les efforts

de cooperation technique et econoroique initiaux et permansnts

pourraient se concentrsr dans ces domaines.

102. On s'est fonde sur un raisonner^ent analo;^ue pour classer

a titre provisoire les autres domaines dans lesquels la cooperation

paut srinstaurer. Outre les sacteurs identifies dans la section

Cy il serait utile que les ^ouverne.: ents et institutions des daux

regions sxplorant d'autros domainas de cooperation possible qui

ont ete identifies lors do la rjcherche sur 1g terrain effectual

au titrs du projet et qui pourraient reveler importants, probablo-

rr-eixt dans un procha avenir? pour la, cooperation sciantifique ot

technique antre les daux regions; ce sont '-

- I1 amelioration du clieptal at das paturagos artificials^

- 1'Industrie du cuir at des produits du cuir;

- le developpeiv.ent integre des zonss arides et semi-arides;

- 1'Industrie petrochimiqua da bassj

» les communications ot les telecoji~r,unications;

- lfinfrastructure routiere et portuaire;

- la mise en valeur des ressourcas minerales (cuivra, far,
charbon, etc.)

- la mise en valeur des ressourcas ""aydro-electriques.
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103. H y a vraiseirblement certaines conditions prealables qui
pourraient s'averer necessaires dans les domaines enumeres ci-
dessus et dans les domaines mentionnes plus haut pour aider a
la concretisation de mesures importantas. La situation actuolle
du developpement d'un nombre de pays africains notarnsant en ce

qui concerne lfabsence de liaisons appropriees entre les ecteurs
economiques dicte clairenient la necessite de creer at de renforcer
un dispositif national de cooperation economique et un cadre

antonome en vue de la coordination et du suivi des accords de
cooperation. Cette situation s1applique egalemant a certains

pays latino-americains. Un tel .dispositif devra traiter des

questions concernant la cooperation regionale et interregional

avec les liaisons appropriees avec toutes les institutions
scientifiques et techniques existant au niveau regional, telles
que la RCD en Afrique, et la S^A/HITTLA en Amerique latine i/

ainsi qu'au niveau national.

104. H est essentiel pour I1 Afrique et egalernent pour l'Amerique
latine, encore qu'£ des degres div.srs, de ruettre en place un
dispositif national approprie ou de le rsnforcer sfil en existe,
coimrje premiere priorite pour traiter des questions se rapportant

au developpement des competences scientifiques et techniques.
Un tel dispositif devrait par consequent fonctionner^en etroite

collaboration avec lss dispositifs nationaux de cooperation

economique et accorder notai;in:entlf attention voulue aux ^questions

ayant trait a la cooperation dans lss domaines identifies.

105. Il est egalement essentiel de faire remarquer que les

institutions et groupements economiquos regionaux sxistant dans

les deux regions doivant etre encourages a jouer un role important
dans les accords de CTPD et de C^PD pOur assurer que le plus grand

nombre de pays tire avantage d'une telle cooperation dans la mesure

du possible, et sur une plus grande echells que cela n'aurait ete
le cas normalement.

106. Les instituts international^ da recherche tals que le

centre international d1amelioration du mais et du ble CCImuYT)
au Mexique,-le centre international d'agriculture tropicale (CIAT;
en Colombxe, le centre international de la pomme de terre (CIP;
au Perou, l'institut international d'agriculture tropicale (IITA)
au Nigeria, I1association pour le developpement do la riziculture

en Afrique de l'Ouest (ADKAO) au Liberia, le laboratoire inter
national de recherche sur les maladies des animaux (LIHLjA) at le
centre international sur la physiologia et 1'ecolo^ie des

insectos (ICIP^) au Keaya et le centre international de l'elevago
pour I1 Afrique (CIPiilA) en ^thiopie pourraient jouor un role
important aux nivoaux bilateral et rnultilateral dans le secteur

de 1'agriculture en matiere de cooperation scientifioue et technique

1/ Systeme economique de l'Amerique latine/reseau latino-

americain d1informations technologinues.
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107. Pour encourager et entreprendre dfeventuelles activites

de cooperation sur une base permanenta, il apparait necessaire

de proceder a une etude et a un invsntaire periodiques des

competences nationales en matisre scientifique et technique

afin da disposer de connaissances actualizes concernant l'amplsur
et le degre d1evolution de telles competences,

108. Etant donne les difficultes qui pourraient resulter do ;

l'insuffisance des fonds servant au financernent des pro jets de

cooperation prevus et, partant, l'absence de resultats probants

en ce qui concarns ces projets, on devro.it des que possible,

deployer tout effort, pour examiner les possibilites d'acceder
aux fonds detenus par las organises de financement internationaux

et regionaux tels que le systeir.e de financeinent des Nations Unies
pour la science et la technique au service du developpement, le

Fonds de 1'OPEP pour le developpement international, la Banque
africaine de developpenient, la Banque arabe pour le developpaxnent

economique de l'Afrique, la Coinmunaute economique europeenne, la

Banqua inter-americains de developpement, la Banque centre-americaine

d'integration economique, la Banque ds developpement des CaraSbes,etc

109* I^nfin, il y a lieu ds mentionner que les accords bilateraux

existant entre les pays des deux regions sur le renforce.Tient de

la cooperation scientifique et technique pourraient jouer un

role proiiietteur dans la canalisation des initiatives de co

operation qui pourrait resulter de ce projet.
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V. PROPOSITIONS Dji I^SUJR^H COi-P^JL^TAIiUS POOH L'AV^iIR

111. II est propose que sort mis on place un mecanisn-e consultatif
permanent qui servirait de cadre pour les consultations regulieres
relatives a la promotion de la CTPD et de la C^PD entre pays
africains et latino-americains. Le groupe cpnsultatif doit en

principe regrouper I1 ensemble des -tats n;ort?bres de la 0^ et de
la C.i.PAL; toutsfois, pour les besoins da fonctionnement t il est
peut-etre souhaitable que les pays soient ropKsentes par un
comite restraint de quatre pays par exeir.ple - deux de chaoue
region-qui se reunirait periodiquement pour examiner les pro^ris
accomplis et les probl^mes que rencontrent la Gi±D et la. o^u
interregionales et, recueillir et diffuser de nouvelles proposi

tions. Le comite consultatif ferait regulieren-ent rapport aux

Etats mojTibris et ses seryicesseraisnt assures conjointeirent par
les secretariats de la OM. et de la C^AL par le biais de leurs
bureaux de liaison pour la CTPD en etroits collaboration avec .

1'Unite speciale de CTPD du B'jUD et.le Bureau de liaison, des

commissions regionales. a ^ew "^k

b) Me^uxss^jsxifiiElimejalLaire^^^

112. Il est propose que les pays africains et latino-ai:oericains
prennent avec'les institutions perfcinsntss prtsentss dan leurs
regions' des mesures consecutives a toutes orientations, p

tll

leurs

proposi
regions des ms

tions ou recommandations decoulant de la reunion actuelle.
pays doivent prendre separement et ensemble toutes mesures ^

necessaires -oour ronforcer cette cooperation oui exists-deja .tout,
en cherchant'a materialiser les avanta^es qua comportont toutes
possibility's nouvelles de cooperation economique i.d3ntifi|es.^par-
la reunion, Dans cette perspective dfidentification et 1 execu
tion des projets concrets decoulant dss etudes examinees au :cours

de la presente reunion viendraient avant la realisation des-.
nouvelles etudes h caractere general sans prejudice au. fait ■■
qu'il pourrait s'averer necessaire d1 entre^rendre d'autr.?s etudes
sectorielles approfondies aux fins d'acdroitre la base de ranssigne
ffients necassaires pour lo lance^ont de nouvelles entreprises de

cooperation.

c) Rnnriwu? A^^rsa d'experts
et

113. xl est propose cue les futures reunions dvexperts gouverne-
mentaux africains et latino-a^ericains soiant convoquee^ ^eriodiaue-
ment par le Comite consultatif permanent pour la 0.P13 et la o^u dont on
envisage la creation selon qu'il conviendra a condition que
l'intervalls de temps qui separe 2 reunions ne depasse pas trois
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annees. Tous lea dtats metres de la CEA et de la CUPAL devraient
etre invites a aarticiper a de telles reunions qui ont pour objectif
principal d1examiner les progrfcs accomplis dans le cadre do la
mise en oeuvre des projets de CTPD et de C^D mterregionales et
d'etudier les propositions tendant a rsnforcer davantage la co

operation horizontale.

d) 2i££iision d^xj^njieignje^^^ .

dQSSL tdo^^D interrc^iOAaLe^

114. L-s rensei/mements ralatifs aux decisions prises par la
prlsemte reunion ot aux activites Present3s et a venir _ entr^o
conjointeaent par les pays africains et 3atino-americains pour la
promotion de la CT?D et de la C^?D doivent 3tre diffuses aussi
lare-eipent que possible entre les -tats i-iembres et les institutions
des deux regions. A cet e'gard, les commissions rcgionalas pourraient
jouer un role important- s'ils y sont invites.

)

115 11 va sans dira que les propositions visees aux paragraphes
a) d) ci-dessus ne peuvent etre mises on oeuvre sans les. ressources

financiers et humaines ne'eessairos. Les gouvsrnements et les
institutions nationales, sous-regionales ou regionales des aeux
regions ne pourront entreprendre des activites^de cooperation
interre'gionales qu'autant" qu1 ils seront disposes a y consacr-.r
des ressources nlcessaires. Pour compiler leurs propres efxorts,
les p-ouvernements et les institutions doivent pouvoir conrptar sur
l'assistance des donateurs bilateraux et mltilateraux :va.is, sn
derni^re analyse, la reussite des 3ntrepris.es do cooperation en
matiere de CTPD dependra largement de.leurs propres initiatives et

des ressources qu'ils y consacreront.

116. Si, la proposition tendant a la creation d'un comite consul-
tat if permanent qui sera notamjent .charge de convoquar aes reum nB
periodiques sur lss pro jets interrcgionaux de OT£D et d en suivre
constaW^ent Involution est. acceptee, H faudra absolument lui

apporter un appui financier.



AFPLAK

AlHTTH

ALADI

ARCT

ARCiiDEM

AHSO-ORAN

CAXIDI

CARICOM

CixA.0

CIATCH

CIM

COLCIJNCIAS

CONACYT

CNP

DRI

ECOrfAS

MBA

FINJP

PRO

'IFONA

- Plan alimentaire regional pour l'Afrique

- Institut superieur africain de formation et de

recherche techniques

- Association pour lfintegration de l'Amerique latine

- Centre regional africain de technologie

- Centre regional africain de conception et de

fabrication techniques

- Organisation regiohale africaine de normalisation

- Institut de recherche - developpement des Caraibes

- Communaute des Caraibes

- Communaute economique de 1'Afrique de 1 Ouest

- Centra d1etudes economiques et sociales pour

le tiers-xnonde

- Centre national de la construction

- Commission pour l'ener-gie de l'-^tat d3 Sao Paulo
et d'assistance

- Centre de recherche at d'assistance techniques

de r'iitat de Chihuahua

- Centre 6.3 recherche sur les materiaux

- Fonds colombien pour la recherche scientifique

et les projets speciaux

- Conseil national pour la science et la technique

- Conseil national pour le developpemant de la

science et de la technique

- Programme integre pour le developpement rural

- CJD^AQ - Communaute economique des -^ats de

l'Afrique de 1*Ouest

- Centre bresilien de rscherche agronomique

-"Relais technologique pour "la formation dans

le cadre du Programme pour l'environnement

- Organisation de la propriete industrielle des

pays africains anglophones

- Financement des etudes et projets

- Centre de recherche alimentaire

- Institut national pour las ressources forestieres

- Institut de technologie alimentaire
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Al^KfOi;

2

IKDA

I IT

IFOT^C

INIP

INPTI

IPT

ITA

ITAL

ITIM^C

ITP

LALIMA

LAwFI

1..CCA/ICAITI

Institut pour le ddveloppement de 1'agro-

industrie

Institut do recherche sur l'energie electrique

Institut de recherche tachnologique

NIFOR

OAPI

PAft

PNTAA

PEODA

sal:

de renseignemehts techniques pour

1'Industrie

- Institut national de recherche forestiere

- Institut national pour la propriete industrielle

- Institut national de technologie/Fondation

pour le technplogie industrielle

- Centre de recherche technolotique de 19IWTI
pour lfIndustrie- de la peche

- Centre sur le bois de 1?Institut de recherche

technologique

- Institut de technologic alimentaire

- Institut de technologie alirnentaire

- Institut de recherche technologique et de

normes techniques

- Institut do la technologie de la peche

- Laboratoire industriel du bois andin

- Laboratoire pour le developper^ent industriel

- i^arche commun de l'Arnerique central/Institut de
recherche et de technologie industrielle pour

l'Ajnerique cent rale

- Conseil national de la recherche scientifique

- Reseau pour la re*forme de I1 enseignernent en

vue du developpejrent on Afrique

- Institut national de ressources forsstieres

- Institut nigerian de recherche sur 1'huile de

palme

- Organisation de la propriete industrielle des

pays africains francophones

- Programme national pour I1alimentation et la

nutrition

- Programme national de recherche agro-

industrielle sur I1alimentation

- Organisme d*elaboration de projets

- Systeme alimentaire mexicain

- Service national de formation industrielle
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SOKEPI - Societe nationale d1etudes et de promotion
industrielle

TMU - Groupe consultatif sur la rnise an valeur de
la teclmologie

TPDU - Groupe de planification et d!elaboration de

technologie

UDi^AC - Union douaniere et economique de I'Afrique centrale

ZIMCO - Societe industrielle et dfexploitation rdniere
de la Zambie.

Domaines. d.e. ^CJlQ

ITA, NCSR, PHC, IIVTI, IKDA, EDAL, ^VBHAPA-CTAA, ITTf LAKFI?

TDAU, AHCTS ARC^^k, PiiODA, CiiRDI, CiUtlCOi^ LlOCCA/ICAITI, ALADI,

Pomaines-..de nooperation M.o.^2.

NIFOR, IMI, ITAl-.-^iBRADACTAA, SjiNAI, IIT, INDa, Al^CTs

ZIMCO, KCSR, TDAU, IF11, rRODA, Cli'J^CH, C^ST^, JSDA.

npoperation ^

IWTI/CIT^P, ITAL, IIT, CIATi,CH, ITP.

I^ilBRAPA, PImTAA, RPM, DKI, SAi.i, ilFPLAN.

Domainap de coopgratio^ wo-- -^r^p^ .et. ft

WFI, INTI, IlNPOKA, IPT, IMP, LADIIiA, TPDU9

Dnma.ifl.efi. ,fl,g .p,o,ojlBr.at.JO-n.

TBAU, i-!C3Rs C^lAT, Ii«TI, IPT, CI^, PKODA? C^AC, CBI.
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4-3-

IPT, IIi^, ITINTiiiC, C^3PP TDAU, IKT/iffl

Dnmainea de coot)eration

AECT, ARCEDSU, ^35, -^SARIPO, OAPI, AIHTTA, TPDU, CONACYT,

INTI, INPI, COLCI^CIAS, INFOT^C, ITINT^C, CNPQ, -PINEP#


